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	Règles de sécurité : obligations visant le maintien de l’intégrité des personnes. Elles renvoient à une responsabilité individuelle.

Règles institutionnelles : elles dépassent le strict cadre de l’EPS elles sont de l’ordre de la loi.

Règles groupales : 

Ce sont des conventions, des arrangements, elles sont spécifiques à chaque groupe et changeantes mais sous tendues de grands principes (égalité...)

Règles des jeux sportifs : 

Sont des règles « pour du beurre » mais en même temps sont les conditions du jeu car elles comportent l’émotion spécifique de l’activité en garantissant l’équité des chances.

Règles d’apprentissage : 

Elles correspondent aux opérations à découvrir et à faire fonctionner pour apprendre.
	Un élève qui ne veut pas apprendre en EPS présente d’autres déviances.

Hypothèse : si l’attitude de l’élève constitue un système du rapport aux différentes règles du cours, on peut imaginer qu’en modifiant le rapport de l’élève à une famille de règles donnée, l’attitude globale de celui-ci, càd le rapport qu’il entretient avec les autres règles sera lui aussi transformé.

Il existe de étapes dans l’appropriation de règles, dans l’évolution du sens attribué par l’élève aux règles qui régissent le cours d’EPS : 

1. anomie

2. hétéronomie

3. autorégulation

4. autonomie.


	Ces déviances sont relatives aux : 

· Règlement des jeux sportifs : tricherie, refus d’arbitrer...

· Règles de sécurité : conduites à risque seul, avec les autres...

· Règles institutionnelles : retards, absences, oubli de tenue...

· Règles groupales : refus de participer à des taches collectives...

On constate chez l’élève qui ne veut pas apprendre un « déficit global de sens », càd non seulement pour ce qui concerne les objets d’apprentissage mais aussi pour toutes les dimensions de l’activité scolaire.

Concrètement en rendant l’élève autonome vis-à-vis des règles de sécurité, cela peut contribuer à le faire apprendre et vice et versa.

Illustrations : 
Exemple d’entrée par les règles du jeu : 

Classe de 6° mixte en sports collectifs. Construction d’un règlement pendant plusieurs séances à propos d’un jeu non institutionnalisé (football multi ballons), des règles ont été introduites a chaque fois que le jeu pouvait être remis en cause (résolution de problèmes de sécu, de comptabilisation de points, de continuité du jeu..). Ce travail progressif sur le « rapport de l’élève a la règle du jeu » a eu comme conséquence des modifications d’attitudes, tout d’abord vis-à-vis des règles d’autres sports co (plus de tricherie, co et auto-arbitrage rendu possibles...) puis concernant les rapports aux règles groupales ainsi qu’à celles d’apprentissage dans les cycles suivants (acceptation des situations à résolution de problèmes ...).

Cette expérience a été renouvelée a plusieurs reprises et les mêmes résultats ont été observés. Tout se passe comme si il y avait « une contamination du sens attribué aux règles du cours à partir d’une famille de règles. »

Illustration d’entrée par une règle institutionnelle (la notation).

Classe difficile de 4° garçons en gym-agrés. Libre choix des élèves sur les ateliers, catalogue de taches dans lequel l’élève pouvait puiser ses objets d’apprentissage et une évaluation qui prévoyait : 

· Une note moyenne pour 7 éléments gymniques réussis dont 3 au sol

· Une évaluation continue et a la demande de l’évalue

· Des attestations de réussite d’éléments gymniques par l’enseignant ou un camarade ayant déjà réussi.

Les élèves devenant tour à tour évaluateurs-experts et évalués-apprenants se sont emparés de la notation. Les transformations d’attitudes ont été manifestes tant du point de vue des apprentissages que des relations d’entraide. En quelques semaines des collégiens rebelles, inattentifs, passifs se sont mués en apprenants actifs et autonomes. La co-notation a permis aux élèves d’attribuer du sens à un code qui est traditionnellement du ressort exclusif de l’enseignant. (Méard 1987). Procédures répétées avec d’autres groupes et produisant les mêmes effets.

Illustration d’entée par les règles du jeu : G.Bot en tennis 1993

Conformément à une approche écologique de l’apprentissage cet auteur cherche l’investissement de l’élève dans la tache elle-même. La négociation des conditions de jeu avec l’apprenant (dimensions du terrain, type de balles, hauteur du filet...) est présentée comme la condition de l’investissement de l’élève dans l’apprentissage par un « réel décalage optimal » entre le problème posé par la tache et les ressources de l’apprenant (motivation).Cependant ce n’est pas suffisant en soi, selon lui la logique interne de l’activité est porteuse de sens pour l’élève, d’où la nécessité de négocier en plus des règles du jeu les thèmes d’apprentissage. La logique interne de l’activité comprend des contraintes de jeu, d’action et d’évaluation auxquelles l’apprenant n’attribue de sens qu’à condition de pouvoir les définir avec l’enseignant.

Illustration d’entée par les règles d’action : 

P.Goirand (1986) fait élaborer par les élèves un code gymnique. Cette activité technique a des conséquences sur les statuts et relations groupales mais aussi sur l’évaluation et la co-évaluation. Les conditions de l’efficacité gymnique sont ici l’objet d’une négociation réelle par les élèves, il y a là l’institution par le groupe d’un nouveau champ social donnant du sens à la contrainte d’apprentissage. (P.Meirieu 1995).

M.MHelvig (1992) élaboration d ‘un code de pointage en GRS.

« Pour que l’élève apprenne, qu’il soit responsable et solidaire, il faut qu’il donne du sens et, pour cela, que la fonction de la règle soit comprise et admise. »

Ce modèle met en évidence que l’EPS est la seule discipline a pouvoir « jouer » sur autant de règles, donc d’entrées différentes pour provoquer une attribution de sens e la part de l’élève, pour lancer l’engrenage d’une activité signifiante dans le cadre scolaire, ce qui légitime le rôle de notre discipline dans une école conçue comme lieu d’appropriation de savoirs disciplinaires, mais aussi comme lieu de vie pour tous les enfants et adolescents.



